
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 37 (1989)

Artikel: À propos de l'alidade de Pierre Guillaume Martel

Autor: Archinard, Margarida

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-728550

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728550
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


A propos de ralidade de Pierre Guillaume Martel

Par Marganda Archinard

Le Musee d'histoire des sciences de Geneve a recemment
acquis, ä Londres, une alidade portant la signature, jus-
qu'alors inconnue, «P. G. Martel ä Geneve».

L'interet suscite par la decouverte d'un nouveau nom de

constructeur d'instruments scientifiques, genevois de sur-
croit, nous a fait pousser la recherche de son identite le plus
loin possible.

A notre grande surprise, des les premieres demarches
dans ce sens, nous avons decouvert que Martel, qui s'appe-

lait en fait Pierre Guillaume, etait dejä fort celebre dans les

milieux Interesses par la montagne.
D'apres les dates Hees ä sa vie, il s'avere que cette alidade

represente, ä ce jour, non seulement le seul et unique
instrument de Martel jamais retrouve mais aussi le plus ancien
instrument scientifique fabrique ä Geneve.

En outre, de par ses nombreuses echelles et son astu-
cieux Systeme au centre permettant de la plier en deux, l'ali-
dade de Martel constitue, en soi, une piece digne d'interet.

1 Alidade signee «P G Martel ä Geneve» Entre les pinnules sont dessinees deux echelles de dixme ou echelles d'arpenteur
Laiton longueur 51 cm, hauteur des pinnules 13,3 cm, inv 1919
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2. L'alidade de Martel pliee. Sur cette face, est gravee la signature «PG. Martel a Geneve» et deux demi-pieds, de Pans et de Turin

Remarquons que, lors dune recherche precedente sur les
anciens cabinets de physique a_Cjjeneve [15], nous avions
releve, une premiere fois, le nom de Martel dans le Livre des

achats et donations de la Bibliotheque publique et universitäre

de Geneve qui nous fait savoir que, le 29 decembre
1722, «Mr. Pierre Guillaume Martel de Lausanne a fait
present ä la Bibliotheque d'un planisphere pour montrer la
situation, et le mouvement des planetes.» [l],

A la date du 19 fevrier 1723, les registres du Conseil don-
nent plus de precisions sur Martel et son planisphere:

«Möns/ le Sindic de la garde a fait voir au Conseil, un planisphere

avec un bord d'environ demi pied de hauteur, rempli de
nombre de cercles, & de machines qui representent le mouvem/
des planetes, selon les differens systemes de Ptolomee & Coper-
nic, compose par un jeune homme nomme Martel fils d'un Cor-
donier, qui a beaucoup de talent pour le dessein & pour la meca-
nique, dont il a fait present ä la Biblioteque. Sur quoi etant
opine, l'avis a ete de lui faire une gratification de dix Louis d'or,

pour 1'encourager.» ([4], p. 157).

D'apres la description, il semble s'agir plutot d'un plane-
taire, ou dune sphere armillaire, que d'un planisphere et
Grenus, dans ses fragments des registres du Conseil, ne se

trompe peut-etre pas en disant que «Le Sieur Martel...
ayant donne un Orrery ä la bibliotheque, on le gratifie de
six louis d'or.» ([35], p. 267).

II ne nous est pas possible, aujourd'hui, de le verifier car

l'appareil en question, planisphere ou orrery, c'est-a-dire,

planetaire, a malheureusement disparu sans laisser d'autres
traces que celles que nous rapportons ici.

Quatre annees apres ce don, le 22 janvier 1727, nous
avons encore des nouvelles de Pierre Guillaume Martel par
les registres du Conseil qui nous indiquent que:

«Vu le Verbal du S.r Micheli Auditeur du 21 & les Reponses
personelles de Guillaume Martel ne ä Lausanne, & de frangoise
Rilliet fille de fran^ois Cit.n prisoniers pour anticipation du 23:
lesquels avec la permission de leurs parens, souhaitent de se
marier. Dont opine, arrete de les en censurer ceans, & de per-
mettre led/ mariage, en donnant 1'Arret ordin/ au premier des

Sp
bies pasteurs requis. Ce qui a ete prononce aux d.es parties les-

quelles ont satisfait, & led/ Arret leur a ete expedie.» ([5],
pp. 48-49).

Le «Verbal de l'Auditeur Micheli concernant la paillar-
dise commise par Guillaume Martel et Franfoise
Rilliet...»[ll] nous renseigne davantage:

«Nous Auditeur soussigne certifions que D.lle Fran^oise
Rilliet nous aiant declare ce matin quelle etoit enceinte de fait,
du nomme Pierre Guillaume Martel nous lui avons ordonne de

se rendre en prison ou nous avons fait conduire ensuite led/
Martel, desquels nous avons pris les Reponses Personnelles qui
sont iointes a notre present verbal a Geneve ce 21/ Janvier
1727...» [11].

On ne badinait pas avec ces choses en ce temps-la...
Les deux jeunes gens sont interroges ä deux reprises, le

21 et le 23 janvier 1727, et nous apprenons «Quelle est

grosse de trois mois... Quelle le connoit depuis une annee
& quelle a souvent eu des foiblesses pour lui [la question
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W^rs

3 Deuxieme face de l'alidade de Martel ou figurent, en haut, la ligne des plans et, en bas, la ligne des cordes, toutes les deux typiques des compas de

proportion Par contre, au centre, sont dessinees des hgnes fort peu courantes, et peu claires, avec les cordes des arcs horaires pour des villes telles que
Londres, Pans, Geneve, Turin et Rome, dont les latitudes sont indiquees Le fait que ces cordes augmentent avec la latitude, et par consequent les arcs

horaires aussi, laisse supposer qu'il s'agit ici d'heures inegales, etablies vraisemblablement pour le jour du solstice d'ete

parlait d'«habitudes criminelles»]... Chez eile dans sa

Chambre... il lui a promis de lepouser... il lui a fait la ditte
promesse par ecrit... il a toujours eu dessein de remplir ses

engagements mais que come le S.r Rilliet Pere faisoit diffi-
culte de consentir a leur mariage la D.elle sa fille ä sans doute
trouve ä propos pour mettre son honneur ä couvert de le
faire arreter...» [ll]. Apres chacun «...demande tres Hum-
blement pardon ä Dieu et ä la Seigneurie...» [ll] et le

mariage a lieu le 25 janvier 1727 «...ä S. Germain... par Sp.

J. J. P. De La Barre.» [9].
En dehors de l'interet que ce proces peut representer

pour une eventuelle etude de moeurs ä Geneve, au debut
du xviiie siecle, il nous donne l'äge de Pierre Guillaume
Martel, vingt-cinq ans en janvier 1727, et la confirmation
que son pere Jean est natif de Lausanne. Ce renseignement
est d'autant plus precieux que, ni dans les Archives canto-
nales vaudoises ni dans les Archives de la Ville de
Lausanne, nous n'avons trouve de reference ä la naissance de
Pierre Guillaume Martel, pourtant survenue certainement
au cours de l'annee 1701 ou tout au debut de 1702.

Par la suite, quelques historiens se sont trompes en par-
lant de lui. Senebier ([43], p. 22l), par exemple, le fait
naitre ä Geneve en 1718 car il le confond avec son petit
frere Pierre qui, d'apres Theophile Dufour ([31], p. 14),
n'aurait vecu que dix mois.

Sordet ([12], p. 88l) melange, ä son tour, deux Pierre Martel,

fills de deux Jean Martel differents, le premier, le notre,
etant originaire de Nimes et le deuxieme de Die. La coincidence

est d'autant plus troublante que le Jean Martel de
Die a egalement des liens avec Lausanne vu qu'a deux reprises,

en 1701 et 1704, il demande ä y etre accepte ä l'Eveche,

c'est-ä-dire, ä l'höpital ([14], fol. 159 Vo, fol. 226). Les
coincidences continuent avec son fils Pierre qui, lui aussi, vient
vivre ä Geneve, y est refu habitant en 1710 ([3], p. 287) et

s'y marie. Nous pouvons meme suivre ses deboires avec sa

femme Jaqueline George, au temperament irascible, ä ce

qu'il parait ([5], p. 37; [10]).
Quant äjean Martel, pere de Pierre Guillaume, il est deja

ä Geneve en 1703 ou, si l'on en croit Dufour ([3l], p. 14),

sont nes ses neufs derniers enfants. Marie une deuxieme
fois, le 12 mai 1748, il decede peu apres, le 23 mars 1749, ä

l'äge de septante-trois ans ([7], p. 98).
Revenons maintenant ä Pierre Guillaume et ä l'annee

1727 qui semble avoir ete tres remplie pour le jeune homme
puisque, en plus des tribulations dues ä son mariage hätif, il
s'est charge de dessiner un plan de la ville de Geneve pour
lequel il a reussi ä se faire dedommager par le Grand
Conseil, comme en attestent les registres le 17 decembre
1727:

«Mons.r le Sindic Chouet a dit que le S.r Guillaume Martel
maitre ä dessiner, qui a leve le plan de la ville & des riies & de ses

fortifications asses exact dans le commencement de cete annee,

aprouve par le S.r De la Ramiere & vü dans les Conseils, pne le

Conseil de lui faire quelque gratification. Dont opine, arrete de

lui donner quatre Louis d'or de 11 ff. 4.» ([5], p. 474).

II suit une periode assez longue sans que Martel fasse

parier de lui. Pourtant, en 1741, un evenement viendra
changer le cours de sa vie. William Windham, «...Gentil-
home Anglois, qui a demeure quelques Annees ä Geneve.»
([18], p. 459) et qui, en 1740, a meme failli epouser une jeune
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4. Utilisation de l'alidade sur une
planchette d'arpenteur.
(Giovanni Jacopo de Marinoni, De re

ichnographica, cujus hodierna praxis
exponitur et propriis exemplis pluribus
illustratur, Viennae Austriae,
1751).
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genevoise, fille deJacob de Chapeaurouge ([3l], p. ll), organise

une expedition aux glaciers de la vallee de Chamonix.
II se fait accompagner par quelques amis, anglais comme

lui, dont Richard Pococke, eminent orientaliste et grand
voyageur, justement de passage ä Geneve. Plus tard, lors de

leur bivouac en face de Sallanches, Pococke fera meme
sensation en se deguisant en Arabe...

Comptant, en outre, sur le concours dun certain
Williamson et sur ses competences scientifiques, Windham
s'etait «...pourvu de plusieurs instruments de mathemati-

ques pour prendre des hauteurs et faire des

observations...; mais la crainte de la fatigue l'avant
[Williamson] fait abandonner la partie, je les laissai [les
instruments], ä cause de la difficulte de les porter, n'y ayant d'ail-
leurs personne d'autre dans la compagnie si capable de dinger

de telles entreprises.» ([31], p. 22).
Pour un peu, l'expedition de Windham aurait ete la

premiere dans les Alpes ä but scientifique. Windham, d'ail-
leurs, regrette a plusieurs reprises d'avoir oublie sa boussole
et de s'etre separe de ses barometres ainsi que de sa lunette
portative.

Enfin, «Nous partimes de Geneve le 19 juin 1741, au
nombre de huit maitres [Windham, Pococke, Lord Hadin-
ton, Baillie, son frere, Chetwynd, Aldworth, Price et Stil-
lingfleet] et cinq domestiques, tous bien armes; nos che-

vaux de bat nous accompagnoient et cela nous donnoit
tout Pair d'une petite caravane.» ([3l], p. 22).

Le fait «...qu'ils etoient armez jusqu'aux dents...» ([18],
p. 46l) ou «...armes comme pour aller en pays ennemi...»
([22], p. 4) a autant frappe les Chamoniards que les Genevois.

Saussure en parle aussi et dit que «Les vieillards de
Chamouni s'en ressouviennent; & ils rient encore des crain-
tes de ces voyageurs & de leurs precautions inutiles.» ([39],
§ 732>

Windham, pourtant, s'en etait explique:

«Quoique nous n'ayons rien trouve de dangereux, cependant
je recommanderois toujours d'aller bien armes; c'est une precaution

aisee et, dans certaines occasions, bien utile; on ne s'en

trouve jamais mal.» ([3l], p. 33).

Apres avoir passe la premiere nuit dans une auberge de
Bonneville et campe ensuite pres de Sallanches, Windham
et ses compagnons arrivent ä Chamonix oü ils montent
leurs tentes. D'apres Bourrit, «...quelques personnes de
Chamouni se rappellent encore de les avoir vus sous des tentes

dans une prairie tout pres de YArve, faire une garde tres-
exacte ä l'entour de leur petit camp; spectacle nouveau &
bien singulier pour ces bonnes gens du lieu, dont l'etonne-
ment ne contribua pas peu ä amuser nos voyageurs.» ([22],
p. 5).

Des leur arrivee, ils se sont renseignes aupres des paysans
sur les possibilites d'aller voir de plus pres les glaciers.
Insensibles aux efforts de dissuasion des uns, ä cause du
danger de l'ascension, et aux encouragements interesses des

autres, ils sont montes au Montenvers avec determination
et entoures de «...plusieurs paysans, les uns pour nous ser-
vir de guides et les autres pour porter du vin et quelques
provisions.» ([3l], p. 27).

Windham decrit joliment la mer de glace:

«II faut s'imaginer le lac [Leman] agite d'une grosse bise et

gele tout d'un coup; encore ne sais-je pas bien si cela feroit le

meme effet.» ([31], p. 29).

Apres quelques considerations sur les chercheurs de cris-

taux et les bouquetins qui frequentent ces lieux, il a une

pensee pour l'Angleterre et, sur la glace meme du glacier, il
boit «...en ceremonie ä la sante de l'amiral Vernon et au

succes des armes britanniques...» ([3l], p. 32).
Au retour, Windham a encore la force de monter en

haut du Mole et de passer a Annecy. Une fois a Geneve, il
ecrit, en frangais, une «Relation d'un voyage aux glacieres
de Savoie en 1'annee 1741» mais ne s'y attarde pas et rentre
en Angleterre peu apres, en 1742 ([31], p. ll).

C'est ä ce moment-lä qu'intervient Pierre Guillaume
Martel. II decide de suivre les traces de Windham et organise,

ä son tour, une expedition ä Chamonix.
Parti de Geneve le 20 aoüt 1742, avec «...Etienne Martin,

tres habile artiste, Chevalier, orfevre, Giraud-Duval et un
etranger, nomme M. Roze, botaniste.» ([3l], p. 35), Martel,
qui se nomme «mathematicien» (ibid.), prend la precaution

d'emmener quelques instruments scientifiques comme
un barometre, un thermometre, un graphometre, quelques
boussoles et meme une chambre obscure pour dessiner.

Son trajet sera semblable ä celui de Windham. II dine ä

Bonneville, prend un rafraichissement ä Cluses, s'amuse
avec les echos et admire les cascades, comme Windham,
dans sa route vers Sallanches oü il s'arrete aussi pour la
nuit.

De meme, il atteint Chamonix en passant par Passy,
Saint-Gervais, Servoz et «...le pont Pelissier, d'oü nous
vinmes ä cette montagne si rude que l'on nomme les Mon-
tees, oü nous fümes arretes assez longtemps par un petit
accident.» ([31], pp. 40-4l).

Tout le long de la route, Martel fait inlassablement des
mesures de hauteur, avec un barometre, et de temperature,
avec son thermometre.

Apres une nuit de sommeil ä Chamonix, Martel part tot
le matin, avec ses compagnons, et «...ayant regarde le
thermometre, nous le trouvämes descendu de 16 degres, ce qui
nous fit prendre la precaution de nous mieux habiller pour
monter ä la montagne, precaution qui nous fut tres utile.»
([31], p. 41).

Comme pour Windham, la montagne en question est
celle «...que les habitants de ces lieux nomment Montan-
verd, d'oü nous vimes les glacieres ou la vallee de glace.»
([31], p 42).

De lä-haut, il observe le glacier dont les crevasses
«...sont toutes dirigees d'une maniere laterale ou oblique,
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n'y en ayant point de longitudinale,...» ([3l], p. 49) et expli-
que les raisons de «... l'elevation des pierres sur leurs bords:
car c'est une chose de fait que les glacieres ont leurs accrois-
sements aussi bien dans l'ete que dans l'hiver, et que la glace
eleve toutes ces pierres que l'on voit au bord.» ([3l], p. 5l).

II parle aussi des cristaux, qui sont «...une pierre qui se
roduit par une lente vegetation et non par congelation.»
31], p. 53), des paillettes d'or de l'Arbeiron, des «...plan-

tes qu'on trouve sur ces montagnes.» ([31], p. 6l), ainsi que
des sommets et des cols qui entourent Chamonix.

II dit encore que «...un de nous croqua, du mieux qu'il
put, une carte, d'un lieu au-dessus de l'eglise de Chamouny,
d'oü Ton decouvre la montagne oü l'Arve prend sa source,
les principales gorges des glacieres et le village de Cha-

mougny.» ([3], p. 43).
Quant ä ses mesures de hauteurs avec le barometre, Mar-

tel n'a jamais directement recours ä la formule barometri-
que de Halley mais utilise, parallelement parfois ä des
operations trigonometriques, des tables basees sur le fait que
«Selon les observations de Mrs. de l'Academie des Sciences
de Paris, le mercure descend d'une ligne pour les premiers
60 pieds de hauteur, et pour 61, 62, etc., par degre, ä mesure
que l'on monte plus haut.» ([3l], p. 37).

Pour les hauteurs par rapport ä Geneve, plus precise-
ment, par rapport au niveau des eaux du Rhone, que nous
pouvons considerer, ä cette epoque, a 375 metres d'altitude,
en moyenne [26], Martel obtient les chiffres suivants:
Bonneville, 375 pieds soit 122 metres (en fait, 75 metres
environ); Sallanches, 645 pieds soit 210 metres (170 metres
environ); Servoz, 1311 pieds soit 426 metres (535 metres
environ); Chamonix, 1551 pieds soit 504 metres (655
metres environ); Montenvers, 4446 pieds soit 1444 metres
(1535 metres environ).

Martel se trompe quelque part dans son calcul de la hauteur

du Montenvers par rapport ä Geneve. En utilisant sa

table barometrique qui, d'ailleurs, n'est pas tres claire (est-
ce bien ä partir de Geneve que la difference d'une ligne sur
le barometre equivaut ä une difference de hauteur de
60 pieds?) nous avons obtenu la valeur de 4671 pieds, soit
1517 metres, au lieu des 4446 pieds, ou 1444 metres, de

Martel.
II donne aussi la hauteur du Mont-Blanc, par rapport a

Chamonix, 11008 pieds soit 3576 metres (3768 metres
environ), calculee «...par une operation trigonometrique sur
une base de 1440 pieds...» ([3l], p. 45).

De retour ä Geneve, Martel decrit, comme Windham,
son «Voyage aux glacieres du Faucigny (1742)» oü il
«...tächera ici de donner une idee, la plus distincte qu'il se

pourra, de la vallee de Chamouny, des glacieres et de ce qui
nous a paru le plus digne de remarque pendant le peu de

temps que nous y avons ete.» ([31], p. 43).
Le texte de Martel, ainsi que celui de Windham, tous

deux ecrits en frangais, vont circuler ä Geneve pendant
quelque temps, sous forme manuscrite et, certainement,

ayant maintes fois ete recopies.

Aussi, peu apres leurs expeditions, Leonard Baulacre,
que Saussure designe comme «...savant bibliothecaire de
notre ville...» ([39], § 732), en parle longuement dans le

Journal Helvetique de mai et juin 1743. C'est par lui,
d'ailleurs, que nous apprenons que «...l'on vo'foit ä Geneve,

depuis une Annee ou deux, quelques Relations Manuscri-
tes de diferens Voi'ageurs, qui ont eu la curiosite d'aller
examiner dans le Faucigni, cette portion des Alpes qu'on apelle
les Glacieres.» ([18], p. 458).

Malheureusement, seuls quelques tres rares exemplaires
de ces manuscrits ont survecu. Au siecle dernier, Theophile
Dufour a eu la bonne fortune d'etre prevenu par un ami
qu'un exemplaire existait dans la Bibliotheque de l'Institut
de France ä Paris, parmi les papiers de Pierre-Michel Hen-
nin, resident de France ä Geneve de 1765 ä 1778. Dans un
article remarquable par sa rigueur historique et sa richesse
de renseignements, il publie pour la premiere fois les textes
de Windham et de Martel, provenant des papiers Hennin,
dont nous avons sorti les extraits cites plus haut [3l].

Par la suite, un autre exemplaire, avec seulement la relation

de Windham, fut decouvert ä la Bibliotheque de
Rouen [38], suivi quelques annees apres d'un troisieme
exemplaire, complet comme le premier, trouve chez un
particular genevois [33].

La comparaison des deux textes de Martel, tres proches
par ailleurs, est fort interessante et apporte, ä deux ou trois
reprises, un complement d'information. Par exemple, dans
le document genevois, nous apprenons que l'accident qui
arreta Martel aux «Montees» etait dü au «...cheval de notre
voiturier [qui] perdit son fer, et la moitie de la botte...»
([33], p. 87). Aussi, il est amüsant de savoir que, en route
pour le Montenvers, Martel avoue que «J'eus un homme
qui me soutint en montant, et qui ne m'a jamais quitte d'un
pas, sans quoi je ne serais jamais parvenu au bout.» ([33],
p. 88).

D'autres details, plus importants parce qu'ils touchent
aux instruments, retiennent davantage notre attention.
Nous avons, pour commencer, la confirmation que c'est
bien lui, Martel, qui dessina la carte de la vallee du haut du

«...Montanvert, oü je restai environ 3 heures, que j'em-
ploiai ä faire une espece de carte des Glacieres, que je joins
ä la fin de ce memoire.» ([33], p. 89).
II suit un long paragraphe dont voici quelques extraits:

«J'aurais voulu dessiner la vue des Glacieres: mais ma
chambre obscure n'a'iant pu me servir, parce que les montagnes
etaient trop hautes et trop pres, je pris le parti de descendre, et

partis a trois heures de Montanvert d'oü je n'arrivai qu a sept heures

du soir au Prieure.

Mon dessein etait, ä mon arrivee ä Chamougni, de dessiner ou

croquer dans ma chambre obscure quelques vues. Mais il me fut
du tout impossible, etant trop fatigue;... Je fus dez les 6 heures

du matin en campagne. Je mesurai la hauteur du Mont Blanc,

avec mon demi-cercle, par deux operations differentes, qui se

rencontrerent fort justes. J'en fis de meme au Montanvert, oü

nous avions ete, et j'emploiai le reste de mon temps ä croquer
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cette vue de Chamougni etant au-dessus de l'eglise, d'oü je pou-
vais decouvrir la montagne oü l'Arve prend sa source, les princi-
pales gorges des Glacieres et le village tel que vous le verrez.»
([33], p. 90).

Encore un detail important concernant le barometre de
Martel, abime ä la fin de son voyage:

«Je ne fis point d'experience du barometre [apres le depart de

Chamonix] parce que l'on me l'avait gate, ce qui me fächa beau-

coup.
Nous vinmes coucher ä Cluse, et de lä nous vinmes ä la

montagne du Mole,...

J'aurais souhaite d'avoir mon barometre pour en prendre la
hauteur: mais il fallut s'en passer. Je me contentai, etant arrive au
sommet [du Mole], de prendre Tangle de positions des Glacieres
avec Geneve, que je trouvai de 150 degrez precisement.» ([33],
pp. 101-102).

Ses mesures de hauteur sont les memes dans les deux tex-
tes ä ceci pres que, dans le deuxieme, il donne aussi la hauteur

du Mont-Blanc par rapport ä Geneve, 12 559 pieds soit
4079 metres.

Peu apres son retour ä Geneve, Martel part pour Lon-
dres, comme Windham. II est difficile de savoir,
aujourd'hui, quels ont ete les rapports, sur le plan humain,
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entre les deux hommes et si Windham a eu une quelcon-
que influence sur les voyages de Martel, notamment sur
son etablissement ä Londres. Remarquons seulement que,
lors de leurs excursions ä Chamonix, Windham a vingt-
cinq ans et Martel dejä quarante.

Des son arrivee ä Londres, en 1743, Martel publie une
carte de Geneve, probablement sur le modele de sa carte de
1727, qui reste introuvable aujourd'hui.

II existe deux versions de la carte imprimee ä Londres en
1743, toutes les deux dejä etudiees dans le detail par
Etienne Clouzot ([27], pp. 84-86) et dont quelques exem-
plaires se trouvent dans les collections de la Bibliotheque
publique et universitaire de Geneve.

Pendant les annees qui suivirent, de 1744 ä 1746, Martel a

encore signe et date des cartes de plusieurs villes comme
Luxembourg, Turin, Tournai, Coni, St-Petersbourg, Le Fort
Louis du Rhin, Strasbourg, Ostende, Fribourg, Mayence,
Hambourg et Anvers. La signature de ces cartes varie entre
Peter Martel et Peter Martell, sans doute pour lui assurer
une consonance encore plus anglaise... La Bibliotheque
publique et universitaire de Geneve a le bonheur d'en pos-
seder un recueil avec trois autres cartes, de Malte, Dunker-
que et Möns, certainement de lui aussi mais non signees.

Pour le moment, nous ne connaissons rien de plus sur
l'activite de Martel en cartographie ä laquelle, pourtant,
doit etre liee 1 alidade que le Musee d'histoire des sciences a

recemment acquise.
En revanche, il y a encore beaucoup ä dire sur son

expedition dans la vallee de Chamonix. En 1744, c'est-ä-dire une
annee apres son arrivee ä Londres, Martel publie une nou-
velle version, en anglais, des deux relations du voyage ä

Chamonix, la sienne sous forme d'une lettre ä Windham, et
celle de Windham sous forme d'une lettre ä Jaques-
Antoine Arlaud, portraitiste alors celebre ä Geneve. Sur

toutes les deux figure la mention «Translated from the
French» et deux planches, avec quelques vues des monta-
gnes et une carte de la vallee de Chamonix, les accompa-
gnent.

L'ouvrage qui en resulte n'est, en fait, qu'une petite
brochure de vingt-huit pages [37] et, malgre une deuxieme
edition en 1747, se trouve aujourd'hui dans de rares biblio-
theques dont, depuis pas tres longtemps d'ailleurs, la

Bibliotheque publique et universitaire de Geneve.
Bien que bref et concis, le recit des exploits de Windham

et de Martel a fait grande impression et a procure la cele-

brite ä leurs auteurs, surtout ä Windham qui, avec les

annees, a fini par la monopoliser au detriment de Martel.
Le plus surprenant c'est que Martel, quoiqu'ayant realise

les observations barometriques et trigonometriques vague-
ment envisagees par Windham, reste souvent meconnu, et

parfois meme oublie, dans sa propre ville.
II est certain que les Genevois, ä part les «...quelques

curieux...» ([20], p. 9), en possession soit d'une copie
manuscrite de leurs textes soit de la brochure editee ä Londres,

ont surtout eu ä leur disposition les deux articles de

Baulacre publies dans le Journal Helvetique de 1743. Or, jus-
tement, Baulacre ne cite jamais le nom de Martel bien qu'il
dise clairement que ceux de la «...seconde Troupe Gene-
voise... avoient ä leur tete un Mecaniste expert, qui fait lui
meme les Instrumens de Mathematique, & qui les fait
manier.» ([18], p. 46l). Plus loin, il parle encore «...des
Observations faites par notre Mecaniste.» ([18], p. 548).

Avec le temps, certains auteurs le prennent d'emblee

pour un Anglais. Andre-Cesar Bordier, par exemple, qui
porte d'ailleurs un jugement beaucoup trop severe sur la
partie scientifique de sa relation, dit en 1773:

«Mr. Martel Mathematicien Anglois donna dans la suite quelques

observations, elles sont d'un Philosophe, mais decousues,

incomplettes, mal presentees;...» ([20], p. 10).

En 1785, Emanuel von Haller ecrit aussi «...Peter Martel
english Gentleman.» ([36], vol. 1, p. 445), et Bernhard Stu-
der, en 1863, s'exprime pareillement ([46], p. 318).

D'autres encore, comme Senebier [43] et Sordet [12],

pensent que Martel a fait partie de l'expedition de Windham.

Quant ä H.-B. de Saussure [39] et T. Bourrit [22], ils se

referent ä Windham et Pococke mais ignorent Martel. II en
est de meme, un siecle plus tard, pour Stephen d'Arve [17].

C'est dire que toute la gloire revient ä Windham bien

qu'il declare tres modestement que «Tout le merite que
nous pouvons pretendre, c'est d'avoir fraye le chemin ä

quelques curieux.» ([3l], p. 34).
Trente ans apres, Bordier resumera la relation de Windham

comme «...l'ouvrage d'un homme de plaisir, qui est

tout entousiasme d'avoir fait un voyage penible, & qui veut
absolument faire part de sa joye au Public. II parle peu des

monts de Glace, & beaucoup des petites precautions qu'il
faut prendre pour faire le voyage avec agrement.» ([20],

pp. 9-10).
L'avenir comblera les voeux de Windham dans la mesure

oil, apres lui, le nombre des visiteurs de la vallee de Chamonix

ne fera que croitre. Dejä Saussure depeint bien la situation

dans les annees 1786:

«Pendant les vingt ou vingt-cinq premieres annees qui ont
suivi cette epoque [l74l], ce voyage n'a ete entrepris que bien

rarement, & le plus souvent par des Anglais qui logeoient chez le

Cure. Car lorsque j'y fus en 1760, & meme quatre ou cinq ans

plus tard, il n'y avoit point encore d'auberge logeable; mais

seulement un ou deux miserables cabarets, semblables ä ceux que
l'on trouve dans les villages les moins frequentes. Depuis lors, ce

voyage est devenu par gradations si fort ä la mode, que les trois

grandes & bonnes auberges qui y ont ete successivement eta-

blies, suffisent ä peine ä contenir les etrangers qui y viennent en

ete de tous les pays du monde.» ([39], § 732).
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6 Vue sur la Mer de Glace et les Drus a par
tir du Montenvers (Pierre Martel An
Account of the Glacieres or Ice Alps in Savoy
London 1744)

ft a ^y f-s fa/fry <} //ut /itn // K n t /1/ft ft/ //nut f/t

Remarquons, en outre, que Windham a le mente d'avoir
ete le premier, non seulement a se deplacer expres a Cha

monix pour voir les glaciers, mais aussi a decnre son voyage
et ses impressions

Beaucoup plus tard, en 1876, Stephen d'Arve, de son vrai
nom Camille de Catelin, dira avec humour a propos de
Windham

«Un de ces voyageurs, premiers ancetres du tounsme
moderne, un Anglais, bien entendu (car nous ne marchanderons

pas cet honneur aux ventables inventeurs de la locomotion

humaine dans les quatre parties du monde, avant la decouverte
de 1 Oceanie), un Anglais, jeune et fortement constitue, cest lui

qui prend le soin de nous 1 apprendre, s ennuyait a Geneve Sir
Windham subissait, sans sen douter, la premiere atteinte du
spleen, que la physiologie medicale de sa nation n avait pas encore
classe dans ses traites officiels d hygiene ([17], p III)

Ce serait, done, et a cause des vertus des gens de son pays
et a cause du spleen, nom moderne pour une maladie
ancienne, que Windham aurait entrepris cette expedition
dans la vallee de Chamonix
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Quelle qu'en soit la raison, le chemin etait ouvert et Mar-
tel s'y est engouffre le premier

Dans la version anglaise de la relation de son voyage qui,
ne l'oublions pas, a la forme d'une lettre ä Windham, Mar-
tel donne plus de details sur ses interventions scientifiques
que dans ses premiers textes en frangais

II reconnait que l'idee venait de Windham

« I have resolved to endeavour to make those Observations

which you was desirous to have made last Year I therefore
took with me every thing that appeared necessary for that
Purpose, and made use of all possible Precautions to succeed, in the
Manner you will see

I do not present this Account to you, Sir, as a Work fit to be

compared with yours, but rather as a Memorial, which will serve
to supply your Journal with what you would have chosen to
have put there, and which you certainly would have inserted
yourself if you had Instruments with you» ([37], p 13)

Et ll ajoute

«Be assured, Sir, that this Relation is very exact, all the Operations

have been repeated, and calculated twice with great
Care » (ibid)

Martel apporte, en effet, tellement de soin ä parfaire ses

calculs qu'il change meme de table barometnque

«I must observe to you that before our Departure, I waited on
Professor Calandnni, to get some farther Instructions, concerning

the Proportion of the Height of the Mercury, at different
Distances from the Center of the Earth, he communicated to me
a Canon to make a Table by, for that Purpose, but I preferred the
fundamental Experiment, and the Tables of Mr Scheutzer, for
Reasons which may be seen in the Philosophical Transactions
N° 405 You will find here all the Heights of the Mountains
exactly calculated by those Tables, according to the Height the
Barometer stood at, and I found them agree more exactly than

any other with my Tngometncal Operations » ([37], p 14)

Ses nouvelles valeurs des hauteurs par rapport ä Geneve
semblent, ä premiere vue, plus precises puisqu'il y tient
compte des pouces et meme des lignes Bonneville, 403

pieds, 10 pouces et 5 lignes, soit 131 metres, Sallanches, 670

pieds et 10 pouces, soit 218 metres, Servoz, 1306 pieds et 7

lignes, soit 424 metres, Chamonix, 1520 pieds, 5 pouces et 5

lignes, soit 494 metres, Montenvers, 3947 pieds, 2 pouces
et 3 lignes, soit 1282 metres, et le Mont-Blanc, par une
operation trigonometnque, 12 459 pieds, 5 pouces et 5 lignes,
soit 4047 metres

Nous pouvons constater que ces resultats, malgre les

efforts de Martel, sont encore moins bons que les precedents

mais ll etait sans doute difficile de faire beaucoup

mieux ä l'epoque Martel, d'ailleurs, ne manque pas l'occa-

sion de comparer sa mesure de la hauteur du Mont-Blanc

par rapport a Geneve avec celle, plus inexacte, de Fatio De
Duilher dans YHistoire de Geneve de Spon (2000 toises, c'est-
ä-dire, 12 000 pieds, soit 3898 metres [45]) Magnanime,
Martel essaye d'en trouver une explication

«It is to be remarked also, that Mr Fatio's Observation was
made at 45 Miles from the Mountain, and mine just at the Foot,
and consequently much less subject to Refraction » ([37], p 28)

Bien des annees apres, en 1956, Sir Gavin de Beer lui
rend cet hommage «Peter Martel was the first to make
observations of the height of Mont Blanc at close range
from Chamonix, in 1742 » ([19], p 7).

En plus de ces informations, qui ne figurent pas sur les

textes en frangais, la version anglaise a encore l'avantage de

mieux nous renseigner sur les instruments que Martel a
utilises et sur sa maniere de proceder

Ainsi, comme le barometre portatif ne fut invente qu'en
1772 par Jean Andre De Luc [29], nous voyons que Martel a
dü se contenter d'un barometre classique et de sa precante

«I took with me a good Barometer, included in a wooden
Tube, which I filled at every Station, according to the Method of
Tomcelh, with all possible Precaution, and for this Purpose,
carried a good deal of Mercury to be always provided in Case of
Accidents » ([37], p 14)

Martel aurait dejä pu utihser directement la formule
barometnque de Halley, meme sans les corrections appor-
tees plus tard par De Luc et Laplace [l6], mais, comme nous
l'avons vu, ll a prefere s'en remettre aux tables etabhes par
Scheuchzer [40] et verifier ses resultats par des mesures tn-
gonometnques II pense, neanmoins, ä laisser un barometre
et un thermometre ä Geneve pour la comparaison des

mesures faites en plaine et en altitude

«I left at Geneva with Baron Rotberg a Barometer and Thermometer,

similar to those I took along with me, that I might compare

our Experiments, with the Variations of the Barometer, in
case the Weather had varied, but the Weather being all the Time
fine, the changes were not sensible, » ([37], p 14)

Martel donne aussi des details sur son thermometre

«I took also a Thermometer of my own make, filled with
Mercury, divided into a hundred equal Parts, from the freezing
Point, to boiling Water, answering to 180 Parts of Farenheit's

Thermometer, beginning at 32, and ending at 212 » (ibid)

7 Deuxieme planche du petit ouvrage edite par Martel avec, notamment,
un plan de la vallee de Chamonix (Pierre Martel, An account of the Gla-

cieres or Ice Alps in Savo} London, 1744)
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Cette phrase, qui ne figure pas non plus dans les textes
frangais, est extremement importante pour l'histoire du
thermometre et confere ä Pierre Martel, en tout cas jusqua
la decouverte de nouveaux indices, la pnonte dans la
fabrication et l'utilisation du thermometre centesimal.

II y a vingt ans dejä, dans un excellent petit article entie-
rement consacre aux interventions de Martel avec son
thermometre, lors du voyage ä Chamonix, David Bryden atti-
rait justement notre attention sur cette pnonte D'apres
lui, «...it is clear., that he [Martel] was using a centigrade
thermometer, having a scale with one-hundred degrees
between the melting point of ice and the boiling point of
water.» ([24], p. 394)

A trois reprises, Martel mesure la temperature (l8°C,
2 °C et encore 2 °C) et donne, dans le texte anglais, l'equi-
valence des degres de son echelle, qui est centesimale, ne
l'oubhons pas, avec les degres Farenheit (60 °F, 35°1/2F et
35 °%F, les vraies valeurs etant, respectivement, 64,4°F et
36,6 °F). Si, comme tout le monde, ll s'embrouille parfois
dans ses comptes, «.. it is certain that by August 1742
Pierre Martel of Geneva had made and was using a very
early centigrade thermometer » ([24], p. 396).

Martel ajoute que

«I had with me my Semicircle of ten English Inches Radius
[25,4 cm], with some Sea Compasses, a Camera-Obscura, and all
Implements for Drawing » ([37], p 14)

Ces instruments, etaient-ils fabriques aussi par Martel
comme le thermometre dont ll parle et l'ahdade qui porte
son nom et qui fait desormais partie des collections du
Musee d'histoire des sciences de Geneve?

A Londres, en tout cas, Martel se propose de continuer a
les construire puisqu'il en est question ä la fin de sa relation

ADVERTISEMENT.
Geometry, Trigonometry, Surveying, Fortifications, Gunnery,

Mechanicks, and several other Branches of the Mathema-
ticks, are taught (in French) both at Home and Abroad, according

to the best and most expeditious Methods Also Land-

Surveying, and Maps and Plans executed in the correctest
Manner,

ByM PETER M A R T E L of Geneva, Engineer,
At the Grey Head in Queen Street, Soho, to be heard of likewise at

Slaughter's Coffee House

Where may be had,
His PLAN of the City and Fortifications of Geneva, and the

adjacent Parts, as they were in the Year 1743

He also makes and sells Pocket and other Thermometers, with
several Improvements, and the different Graduations of Farenheit,

Reaumur, Sir Isaac Newton, Dr Hales, and others, placed in
such a Manner on the Instrument, as to be easily compared one
with the other» ([29], p 28)

Nous ne savons pas pendant combien de temps Martel
est reste ä Londres ni s'il y a produit beaucoup d'instru-
ments.

Par contre, nous retrouvons sa trace ä la Jamaique en
1755, date ä laquelle ll construisit un instrument, qu'il
appela «secteur horizontal», pour l'observatoire astronomi-
que eleve par Alexander Macfarlane ä Kingston. L'histoire
de cet observatoire a ete decnte par David Bryden [25], ä

qui nous devons les informations qui suivent
Cest, done, par lui que nous apprenons que les instruments

qui en faisaient partie, «...not unworthy the Observatory

of a Prince.» ([23], p. 303), furent reunis par Colin
Campbell, fils dun nche propnetaire de File, et envoyes ä

la Jamaique en 1731. Joseph Harris les accompagne et,
pendant une annee, les utilise aux cotes de Campbell mais,
pour des raisons de sante, retourne rapidement ä Londres.
Dix ans plus tard, Macfarlane les acquiert, fonde l'observatoire

mais meurt en 1755, certainement sans avoir beaucoup
travaille avec le secteur de Martel. Macfarlane disparu,
l'observatoire n'a plus de raison d'exister et les instruments
repartent pour l'Angleterre L'Universite de Glasgow est
censee les recevoir mais aujourd'hui, ä l'exception peut-etre
d'un telescope de Short, lis restent introuvables.

En revanche, les Archives de cette Universite ont garde
la liste de ces instruments [13], datee de 1756 et etablie,
justement, par Pierre Martel II eent en franfais et indique les

instruments contenus dans chacune des quatorze caisses de
l'envoi, marquees par des lettres allant de A ä O (le J n'y
figure pas). Nous pouvons meme savoir que son «...sec¬
teur honsontal avec toutes les pieces y tenant» (ibid.) occu-
pait la caisse K avec cinq autres instruments.

A cette liste, Martel ajoute une «histoire, description, et

usage, du secteur honsontal pour prendre la hauteur des

astres pres du zenith avec la maniere de le rectifier, invente
par Monsieur alexandre maxfarlen, membre de la Societe
Royalle a Londres et construit par pierre Martel a la jamaique

1755» (ibid).
L'appareil en question ayant disparu et son nom etant,

aujourd'hui, peu evocateur, ll ne sera peut-etre pas inutile
de transenre ici de longs extraits du texte de Martel

«Description du secteur horizontal»

«Je donne cette description par renvoi de lettres et pour l'en-
tendre ll faut avoir la machine devant soy et chercher les lettres

sur la Machine comme a une figure cette machine que nous

appelons secteur horizontal, est composee d'un arc de cercle

AA, divise en degres et subdivises ainsi que Ton poura le voir
par l'inspection de la machine, celui ci ne contient que 24 degres

quoi qu'il en pouvoit contenir jusqu'a 60 pour rendre la marche

plus complette, mais la piece ne nous a pas permis d'en mettre
davantage, ces degres se comptent depuis le milieu de l'arc de

cercle a droit et a gauche, les chiffres qui sont a droit et a gauche
du limbe a son bord exteneur sont les ventables chiffres dont D
est au milieu ayant 12 degres de chaque cote, les autres chiffres
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n'ont rien de commun a ceci, la seconde chose que Ton doit
observer c'est l'attitude de son telescope b b, cette alliade avec

son telescope est fixee au centre se mouvant sur le limbe par le

moien d'un pegnon qui engraine a une portion de cercle ou roue

qui est fixe au bord exteneur du limbe ll faut a present observer
la maniere dont le telescope et l'alliade sont fixes 1'un avec 1'autre

ll faut observer que l'une des conditions du secteur est que pour
etre dans sa perfection ll faut que le telescope soit fixe solide-
ment sur son alliade, d'une maniere paralelle et que le raijon
visuel du telescope soit dans le plan vertical de la ligne de foi de

l'alliade, pour parvenir a cette exactitude j'ay fixe le telescope sur
l'alliade par les trois chevalets marques C C C, l'on peut aisement

remarquer par la construction de ces 3 chevalets que l'on peut
mouvoir le telescope en tout sens, soit vertical ou horizontal et

que par ce moyen l'on peut ajuster le telescope avec l'alliade sui-
vant les conditions requises cy dessus Lautre partie du secteur
horizontal c'est le miroir d ll est aussi absolument requis que le

miroir soit fixe, que son plan soit absolument incline d'un angle
de 45 degres sur la machine, la baze du miroir doit faire un angle
droit avec la ligne de foi cette meme baze au bord inferieur du
miroir doit etre d'environ un 1/9 de pouce en arnere de lantre du
secteur pour parvenir a cette perfection l'on peut voir par la

maniere dont le miroir est fixe qu'il peut etre mis dans la position

susmentionnee par la vis sans fin l'on le peut mouvoir de
droit a gauche et par l'arc coupe qui est dernere le miroir l'on le

peut mouvoir de haut en bas ll me reste encore a parier des 3 vis
marques E et des 3 pieces d'ivoire que sur le couvert de la caisse
dont voici les usages
Lorsque vous voules vous servir du secteur ll faut poser la caisse
sur une table la plus solide qu'il se peut et poser les 3 vis dans les

trous des pieces d'ivoire et au moien du niveau G en tournant les

vis plus ou moins vous eleveres ou baisseres la piece jusqu'a ce

quelle soit de niveau en tout sens

Usage du secteur horizontal

pour se servir utilement du secteur horizontal ll faut premiere-
ment le rectifier comme on verra dans l'article suivant et ensuite
ll faut s'assurer d'une meridienne qui soit juste et inalterable cela

pense ll faut mettre la ligne de colomnation du secteur dans la
meridienne, j'entens par la ligne de colomnation la droite qui
passe par le centre du secteur et par le point 0 qui est sur le limbe
de l'instrument, et mettre 1'instrument fixe et de niveau au
moien des 3 vis marques E du petit niveau G cela etant fait tour-
nes l'alliade a droit ou gauche jusqu'a ce que 1'astre vous paroisse
au centre du miroir par votre telescope et les degres marques par
l'alliade donneront la vraie distance de 1'astre au mendien et si
vousfaves 1'astre dans le mendien tournes l'instrument de sorte
que la ligne de colomnation soit est et west et vous saures en
tournant l'alliade ou telescope jusqu'a ce que 1'astre vous
paroisse par le miroir dans la ligne de votre telescope, la
veritable distance de 1'astre au zenith L'on peut voir par les deux
exemples combien cet instrument est commode en astronomie
et utile pour la pratique car vous pouves toujour faire vos
observations etant assis et sans aucune posture genante

L'instrument de lui meme est portatif et ll se trouve toujour
monte et prest a operer ne pouvant des qu'il est une fois rectifie

recevoir aucune alteration supposant qu'il soit bien fait, ne

requerant qu'une table pour le poser et une meridienne c'est ce

que l'on peut avoir partout tres facilement L'on peut avec ce

nouveau secteur faire une carte du ciel tres facilement Suppo-
sons qu'il avoit 30 degres ou plus de chaque cote, plaise aux
connoisseurs et astronomes a en juger et j'espere que des qu'ils
auront une telle machine lis travailleront avec beaucoup plus de

plaisir aux observations astronomiques
ll me reste a dire un mot sur un micromettre de nouvelle invention

au moien duquel on peut avoir les degres minutes et secon-
des d'une maniere tres facile que l'on verra apres que j'aurai mdi-

que la maniere de rectifier le secteur

Maniere de rectifier le secteur horizontal

ll faut etre dans une chambre la plus haute qu'il se peut trouver
et attacher au plafond un fil auquel on attachera l'aplom pointu
que l'on trouvera dans la caisse a la marque K observes que l'en-
droit du plafond ou plancher dont part le fil doit etre marque
d'un petit clou ou telle autre marque visible ensuite ll faut poser
une table sous le plomb tellement que l'instrument etant pose
sur la table le plomb paroisse au centre du miroir, mettes ensuite
votre instrument de niveau, et regardes dans le telescope dans

votre miroir si vous voies le plomb repondre a la marque du
plafond qui est au point de suspension du fil qui porte le plomb si
cela est le secteur est rectifie et sinon vous tourneres le miroir
soit dans son mouvement horizontal ou vertical jusqu'a ce que le
bout de l'aplom reponde juste a la marque ou clou du plafond et
l'instrument sera rectifie ll faut observer que le plomb ne se

meuve pas, je ne crois pas que l'on puisse trouver aucun instrument

astronomique plus simple et dont l'usage soit plus facile et
plus universel » (ibid)

L'ecriture de Martel etant assez speciale, ll faut noter que
son «secteur» peut se lire aussi «lecteur» mais cette derniere
designation, peu probable, est ä ecarter

Pendant ce temps, ä Geneve, Martel semble etre tombe
dans l'oubh. II faut attendre le deces de sa femme pour que
Francois Rilliet et Madame de Vigneulle, frere et soeur de
«Frangoise Rilliet, feme delaissee de Pierre Guillaume Martel,

natif matematicien, agee de 68 ans, morte de d'iarhee
rue des Corps Saints.» ([8], p 246), le 25 aoüt 1772, entre-
prennent des demarches, ä des fins de succession, pour
avoir de ses nouvelles.

Ainsi, par une lettre du procureur general Joseph des
Arts, datee du 20 septembre 1776, nous apprenons que

«Pierre Guillaume Martel habitant epousa en 1726 D lle
J

fifoise Rilliet Citoyenne et en eut six enfans dont quatre sont
morts dans cette ville [Geneve]

En 1742 le S r Martel alia en Angleterre, en 1744 on lui envoya
deux de ses enfants Pierre frangois et frangoise Marguerite - la
D e Martel demanda et obtint separation de biens contre son
man depuis 1744 on n'a eu d'autres nouvelles du S r Martel sinon
qu'il avoit ete ä la Jamaique, la D e Martel est morte en 1769 [en
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fait, en 1772], ne laissant en cette ville aucun enfant vivant, et
comme ll etoit incertain que Pierre frangois et frangoise Marguerite

fussent encore en vie, on etablit un Curateur a la l'hoine de
la D e Martel Ce Curateur est Sp

ble H B Rilliet II a fait des
recherches pour s'assurer de la vie ou de la mort des enfans
Martel

Celles qui ont ete faites en Angleterre ä ce sujet n'ont procure
aucun eclaircissement

II paroit par les pieces qui ont ete envoyees de la Jamaique
que le S r Pierre Martel est mort en 1761 et qu'il a laisse quatre
enfans dune femme qu'il appelle Jeanne Martel, et ll y a lieu de

croire que cette Jeanne Martel etoit une servante qu'il avoit
emmenee de cette ville [Gendve] et avec qui ll vivoit en concubinage

» ([6], p 370)

Savoir que sa femme legitime, restee ä Geneve, s'appe-
lait, en fait, Jeanne Frangoise nous aidera, peut-etre, ä deviner

oü etaient ses vraies attaches sentimentales
Les recherches, entrepnses par le curateur H B Rilliet

pourdecouvrir si un de leurs enfants etait encore en vie ä la

Jamaique, n'ont pas abouti et, le 21 septembre 1776, ll fut
«Arrete d'autonser Sp H B Rilliet ä delivrer aud S r Francois

Rilliet et ä lad e D e Veuve DeVignole sa soeur la

somme de ffl 3101, 4 sols, six den ä quoi monte la succession

de la defunte Veuve Martel leur soeur, sous l'obhga-

tion sohdaire de restituer lad e somme avec interets legitimes

aux Enfans nes du manage du S r Martel & de lad D lle

Rilliet si lesd. enfans ou les leurs viennent jamais ä se repre-
senter» (ibid.)

La fin de Pierre Guillaume Martel ä la Jamaique, en 1761,

apres une vie marquee par l'amour de l'instrument scientifi-
que, nous laisse un peu songeurs sur l'originahte de sa per-
sonnalite et de son destin que, pourtant, nen ne laissait

presager

RESUME

A l'occasion de l'achat, pour le Musee d'histoire des

sciences de Geneve, d'une alidade signee «P.G. Martel ä

Geneve», nous faisons remarquer que cette alidade est le
seul instrument connu de Pierre Martel et represente, ä

l'heure actuelle, le plus ancien instrument scientifique
construit ä Geneve

Nous rappelons, par ailleurs, que Pierre Martel a realise
la premiere expedition ä caractere scientifique dans la vallee
de Chamonix, en 1742, inspiree de celle, tounstique, de
William Windham, l'annee precedente

En outre, ä notre connaissance, Martel est le premier ä

avoir construit et utilise un thermometre centesimal.
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